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Par l'équipe du Collectif Numéro 362 2 octobre 2012

Beaucoup l'ignorent, mais, au Québec, près 
d'une personne sur dix vit « dans le rouge ». En 
effet, plus de 750 000 personnes ne couvrent 
même pas leurs besoins de base. Cette situation 
inacceptable est à l'origine de la tournée 
automnale du Collectif, Un scandale qu'on 
ne peut plus ignorer, qui a connu un départ 
canon, la semaine dernière, à Sherbrooke.

Des préjugés à combattre
Lundi, une quinzaine de personnes ont assisté 
à une session de formation de Sur la corde 
raide, un outil d'animation sur la réalité de la 
pauvreté au Québec. À travers les vies de Lucie, 
Sophie, Luc, Catherine, Cécilia et François, les 
joueurEs ont dû faire appel à leurs capacités 
de création de jour en jour et de semaine en 
semaine pour vivre, ou plutôt survivre, tout 
un mois. À la fin de l'exercice, lors d'une 
discussion, une question très pertinente a été 
soulevée : pourquoi aucun gouvernement n'a 
jamais mis sur pied une véritable campagne 
sociale visant à contrer les préjugés ? Plusieurs 
causes ont eu la leur; n'est-il pas le temps de 
faire de même pour combattre les préjugés 
qui concernent la pauvreté? Voilà un excellent 
exemple du type d'idées que la tournée cherche 
à recueillir.

Des prises de conscience
Après un passage d'une heure à l'émission Tant 
qu'à consommer, produite par l'Association 
coopérative d'économie familiale (ACEF) de 
l'Estrie sur les ondes de CFLX 95,5 FM, les 
membres du Comité régional estrien pour 
un Québec sans pauvreté et de l'équipe du 
Collectif se sont renduEs au Marché de la 
Gare pour animer une activité unique. En 

effet, cinq personnalités estriennes se sont 
littéralement prêtéEs au jeu Sur la corde raide. 
Ainsi, Jean Arel, animateur à Radio-Canada, 
Maurice Bernier, président de la Conférence 
régionale des élus (CRÉ) de l'Estrie, Marie-
Josée Forget, représentante de la Fédération 
interprofessionnelle de la santé du Québec 
(FIQ), Thérèse Ménard-Théroux, mairesse 
de Newport et Émilie Pinard, directrice 
générale de la Chambre de commerce de 
Fleurimont, ont accepté de relever le défi et de 

se mettre complètement dans la peau de leur 
personnage. Après quelques échanges avec la 
foule, ils et elles ont eu l'occasion de partager 
leurs réactions. Globalement, aucunE d'entre 
eux ne croyait que le quotidien de la pauvreté 
était à ce point difficile et que celle-ci entraînait 
autant d'exclusion.

L'activité a reçu une très bonne couverture, des 
articles ayant été publiés dans Le Journal de 
Sherbrooke, Estrie Plus et La Tribune. Dans 
ce dernier quotidien, Maurice Bernier a bien 
résumé la sensibilisation qu'a permis l'activité: 
« Dans mon jeu de rôle, je me retrouvais avec 
un budget familial d'à peu près 1000 $ par 
mois pour joindre les deux bouts. On n'y arrive 
pas et le moindre petit imprévu devient une 
catastrophe ».

Tout s'annonce bien !
Finalement, un 5 à 7 organisé Aux Loubards 
a été l'occasion de participer à l'émission 
culturelle et sociale Art d'oeuvre, animée par 
Sylvie Bergeron depuis dix ans à CFLX. Après les 
interventions des porte-parole du Collectif, celle 
de Jean-Christophe Racette, de la Fédération 
universitaire de Sherbrooke (FEUS), sur la 
pauvreté des étudiantEs et les ratés de l'aide 
financière aux études (AFÉ), a particulièrement 
retenue l'attention. Bref, ce premier arrêt à 
Sherbrooke annonce une tournée automnale 
formidable !

Estrie — 24 et 25 septembre

Un départ canon !

Prochain arrêt de la tournée :
Bas-Saint-Laurent — 3 et 4 octobre

« On n'y arrive pas et le 
moindre petit imprévu 

devient une catastrophe » 
- Maurice Bernier, de la CRÉ de l''Estrie
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Six idées qui changent le monde
Les deux premières éditions de la Semaine gouvernementale de la solidarité ont eu peu d'éclat. La solidarité vaut beaucoup plus que cela. Afin 
d'encourager l’émergence de nouvelles avenues pour la réaliser, le Collectif propose donc un évènement d'envergure, le 14 octobre au Gesù 
(Montréal). Ainsi, Riccardo Petrella, Vivian Labrie, Dan Bigras, Laure Waridel, le Comité AVEC et Julian Boal viendront chacunE présenter une 
idée-force pour transformer la société, favoriser la solidarité et éliminer la pauvreté. Tous les détails se trouvent au www.pauvrete.qc.ca/?Pour-
que-la-solidarite-mette-fin-a . Notez bien : une réservation est requise même si, à la porte, la contribution est volontaire. Soyez-y !

Pour que la solidarité mette fin à la pauvreté

Du 11 au 14 octobre prochains, une 
quarantaine de personnes auront la chance de 
participer à une formation en théâtre forum, 
en compagnie de Julian Boal, animateur 
social brésilien, et Michael Simkin, militant 
montréalais. Inventé en Amérique latine par 
Augusto Boal, le Théâtre de l’opprimé, dont 
le théâtre forum est l'une des nombreuses 
méthodes, est un moyen artistique pour 
stimuler la recherche de solutions à des 
problématiques sociales AVEC les personnes 
concernées par ces problématiques. En 
éliminant les barrières entre le public et 
la scène, le théâtre forum met en place un 
dialogue direct et démocratique, le théâtre 
devenant ainsi un moyen de poser les 
bases d’une réflexion collective axée sur le 
changement social. En pratiquant différents 

jeux et exercices de coopération et en créant 
un processus théâtral, les participantEs 
seront en mesure par la suite de présenter 
au public le théâtre forum. Ce qu'ils et elles 
ont bien l'intention de faire dès la fin de leur 
stage ! Le fruit de leur travail sera présenté 
le 13 octobre au soir. Au menu: mises en 
situation, interventions des « spectateurEs », 
improvisation et participation active du public. 
Bref, une représentation sans comédienNEs 
ni auditoire, avec seulement des acteurs et 
actrices de leur propre vie. À voir et à vivre !

Spectacle public
Samedi 13 octobre, à 19 h.
Dans les locaux de Mise au jeu 
5055 A, rue Rivard (près de Laurier), Mtl
Infos : (514) 582-9236

Ceci ne sera pas un spectacle !
Formation en théâtre forum
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La publication de La Soupe au caillou est rendue possible grâce à la contribution financière du Carrefour d'animation et de participation à un monde ouvert (CAPMO)

Refus global des mesures néolibérales
Le 4 septembre dernier, le Québec a réalisé un 
pas en avant en se débarrassant d’un parti qui 
a accéléré le virage néolibéral, synonyme de 
pauvreté et de précarité pour la majorité. Si le 
Parti québécois, à la tête d’un gouvernement 
minoritaire,  s’est  engagé à répondre 
favorablement à certaines revendications 

portées par la Coalition, c’est en grande partie 
grâce à la mobilisation étudiante et populaire 
des derniers mois. Cela démontre donc que 
l’action collective et la mobilisation demeurent 
plus que jamais des moyens à privilégier pour 
obtenir des changements sociaux. En ce sens, 
la lutte à la privatisation et à la tarification 

des services publics ne s'est pas arrêtée le 4 
septembre dernier, loin de là. Les pressions 
sont fortes pour que le gouvernement continue 
d'appliquer des mesures d’austérité, même 
si elles ont échoué partout là où elles ont été 
instaurées.

Il existe une double nécessité: mettre en 
œuvre un partage plus équitable de la richesse 
et bloquer les mesures d’austérité. Or, ces 
changements vers une société plus équitable 
et solidaire ne tomberont pas du ciel. C’est 
pourquoi le 4 octobre prochain, la Coalition 
lance un appel à l’ensemble des citoyenNEs 
du Québec.

Parmi ceux et celles qui ignorent toujours 
la communauté et les gens qui y vivent, les 
grandes banques canadiennes sont premières 
de classe. Toujours promptes à réclamer 
davantage de mesures d'austérité et l’abolition 
des mécanismes de redistribution de la 
richesse, les institutions financières aiment 
moins qu’on braque la loupe sur leurs profits. 
Des profits qui, en pleine période d’incertitude 
économique, ont augmenté de 45 % par rapport 
à l’an dernier. Huit milliards de $ en profits 
cumulés pour les six principales institutions 
financières, et ce, seulement pour le dernier 
trimestre !

On demande à toute la population de faire sa 
juste part. Même aux plus pauvres. La farce 
a assez duré : les banques doivent aussi faire 
la leur ! 

Jeudi, la mobilisation se poursuit pour la 
redistribution de la richesse et une société 
juste !

Die-in bancaire
Jeudi 4 octobre, à 12 h
À la Tour de la Bourse de Montréal 
(métro Square-Victoria)

refusglobal.ca
www.nonauxhausses.org

Coalition opposée à la tarification et à la privatisation des services publics


